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PARISIEN 

Le dollar 
à l9frs65 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS. 29 JUIN ( M I N U I T ) . 

Tondit que Us discussions de Londres 
font apparaître de plus en plus nettement 
t opposition fondamental* des deux thèses 
en présence. Us laits s* chargent de mo
difier chaque tour Us termes du problème 
tel qu'il M posait aux déUgués. Le dollar, 
entraîné par la spéculation qui ne doute 
plus de la volonté inflationniste du pré
sident Roosevelt, poursuit son mouve
ment descendant; il a clôturé aujourd'hui 
au cours record de 19 fr. 6; . Les Améri
cains qui se disent dans 1rs secrets des 
dieux ne cachent pas que leur monnaie 
ne restera pas là. Us ne se déclareront 
satisfaits que lorsque U dollar aura perdu 
U moitié de sa vaUur. 

On conçoit que de pareilles intentions 
puissent inquiéter les esprits prévoyants. 
Son seulement, elles rendent vains les 
pourparlers de Londres, mais elles ont 
encore de quoi préoccuper ceux qui res
tent attachés au principe de la fixité des 

Les Etats-Unis se jettent dans une entre
prisa dont ils u* peuvent savoir comment 
et quand alla finira. Pareils à l'apprenti 
sorcier, Uurs dirigeants actuels déchaînent 
allègrement des forces colossales, croyant 
pouvoir' les maîtriser à leur gré. Rien ne 
prouve que leur calcul ne sera pas déjoué 
par Us faits. 

Si encore Us Américains n'exposaient 
qu'eux-mêmes en cherchant le retour à la 
prospérité par Us voie illusoire de l'infla
tion! Mais c'est que Us autres nations, 
mime Us plus saines, risquent de faire à 
leur tour les frais de cette expérience ha
sardent*. On conçoit dès lors que Us pays 
à monnaie fixe multiplient leurs efforts 
pour organiser leur commune défense et 
chercher à y intéresser le Gouvernement 
britannique. 

Celui-ci n'a guère montré hier plus de 
décision que la veille. Il allègue que la 
béasse du dollar, si elle n'est pas suivie de 
la baisse de la livre, signifiera la ruine de 
l'Empire Britannique, notamment des 
Dominons qui, comme !e Canada, sont 
sous la dépendance des fluctuations de la 
deiise américaine. 

La question monétaire, on le voit, est 
tris loin d'être résolue par la Conférence 
de Londres. Or, c'est cette question qui en 
est la cU d* voûte. Que peuvent donner 
dans cas conditions Us négociations cou-
dmiUs demi d'autres voies et notamment 
dans II domaine douanierf 

R... 

US VACANCES 

DU PRÉSIDENT 

1 Mond. Fh.Pr ) 
Sur son petit sloop « Amberjack », M. 

Franklin Roosevelt vient d'effectuer. U 
long des cites américaines, une croisière 

de vacances de deux semaines. 

Ui aviso s'écrase au sol 
et m sergent chef pilote 

est grièvement blessé 
Kpinal , 29 ju in . — Revenant de ma

nœuvres e t regagnant «on port d'atta
che an groupe de trente avions de chasse 
de D i j o n t e n a i t à peine de quitter E p i -
ra i , lorsque l'un d'eux, p i loté p a r le 
sentent-chef (Juillet, 23 ans, p iqua du 
nés e t t i n t s'écraser sur le sol . à Gi-
raueourt. Le pi lote , proieté_de son a p -
rarë i l d'une hauteur da 25 mètres e t 
relevé avee de Braves contusions à la 
tête e t anx jambes , a été transporté à 
l'hôpital. On espère le sauver. 

Les Souverains belges à Ostende 

Le Roi et la Reine des Belges ont, au cours d'une cérémonie à laquelle de nombreuses personnalités assistaient, inau
guré le nouveau Palais des Thermos, à Ostende. 

L E S v o i a PENDANT LA CÉRÉMONIE, D'INAUGURATION . <r: W i»Kt:! tn«. ) 

LETTRE DE BRUXELLES 

APRÈS LES INCIDENTS 
DE BRAY-SUR-SOMME 
Paria, 2» Juin. — La Fédération na-

tioaale dea contribuable» a adressé au 
l ' i i s ideat de la République une lettre 
pror loi demander d'ag.r. comme il vient 
de U faire vis-à-vis des révolté» de 
Capestaac (Hérault) , en usant à l'égard 
des prisonniers d'Amiens, condamnés à 
la suite de la manifestation de Brav-
nr-Beasas*, d'une mesure de clémence 
in-stsssets qui favorisera l'apaisement 
des «assrita dans les milieux agricoles et 
H<« contribuable». 

On arrête tu professionnel 
de l'escroquerie 

dite M trésor espagnol 
Bt i i ia la—. 2 9 ju in — A Tarraaaa, on 

A arrêté un nonrmé Is idore Val l s . au 
D.oment s * il retirait d« la poste 70 té-
iérranrmw et une een'aine de lettres 
qu'i ; avait reçus fie divers i>a-s 

Cet individu est un professionnel de 
l'asassaiiatiia di t* au « Trésor caché », 
jasai Tliaistiii 111 <ie F r a n ç a ù ont été vie-

Le droit du public 
contre les propagandes 

de presse 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES. 29 JUIN 19)3. 

Le tribunal de première instance de 
Liège, jugeant en degré d'appel, vient de 
tiancher un cas curieux du droit du public 
de s'opposer à la propagande de presse. 
Voici de quoi il s'agit : Une publication 
socialiste du pays de Liège avait, pour 
se faire une clientèle, organisée une dis
tribution postale de ses numéros à une 
foule de gens habitant la région. Un 
père de famille, estimant que U caractère 
de cette feuilU constituait une menace 
pour son foyer, pria l'éditeur de cesser 
l'envoi. L'éditeur ne tint aucun compte 
de la demande et continua l'expédition 
de la feuille. 

La pèrt de famille en cause renouvela 
ses protestations et, de guerre lasse, finit 
par envoyer à l'éditeur une mise en 
demeure, dans laquelle il fixe ainsi son 
point de vue : » Votre journal heurte et 
blesse vivement mes convictions religieuses 
et mes sentiments patriotiques, que mes 
enfants partagent et dans lesquels j'entends 
les élever et les maintenir. Il n'est pas de 
numéro où, grossièrement ou sournoise
ment, l'Eglise, la foi, les ordres religieux, 
l'ordre social et le respect de l'armée et 
d* nos institutions ne soient battus en 
brèche. Je ne puis guetter la distribution 
de votre tournai, par la poste, pour le sous-
tiaire à mes enfants ». 

L'éditeur continua. Il fut cité devant le 
juge de paix, qui U condamna à des dom
mages intérêts et lui interdit de continuer 
f envoi au demandeur. 

L'éditeur interjeta appel, alléguant qu'il 
usait, en ce faisant, de la liberté de la 
presse. C'est cette thèse que U Tribunal 
de première instance de Liège vient de 
condamner. Son seulement, dit-il, il n'est 
point question ici de la liberté de la presse; 
mais c'est an contraire un abus de cette 
liberté qui est en jeu. La liberté de la 
presse n'est pas violée puisque l'éditeur 
peut faire son métier d'éditer un journal. 
Mais cette liberté ne va pas jusquà im
poser U journal à celui qui n'en veut 
pas. Or, le droit de celui qui refuse ce 
tournai est, en l'espèce, fortifié par le 
diott de repousser, dit U Tribunal, eune 
propagande inlassable, dont il craint les 
effets et dont les moyens le révoltent 
sans qu'il puisse y échapper, même en 
sa demeure, alors que, comme père de 
famille, il a le légitime souci de donner 
à ses infants une éducation conforme à 
ses propres croyances et opinions, sans 
qu'une influence pernicieuse et hostile 
vienne tenter de les soustraire à la sienne 
ou la contrarier au sein même de l'intimité 
familiale et en quelque sorte en violation 
de son domicile. » 

En conséquence, lédtteur du journal 
socialiste est de nouveau condamné à 
cesser l'envoi au protestataire et à lui 
payer 500 francs de dommages-intérêts. 
Ainsi se trouve, fixée par la jurisprudence, 
la reconnaissance d'un droit du citoyen 
vis-à-vis de la presse. CelU-ci reste libre 
de sa propagande. Mais le citoyen reste 
libre aussi de lui refuser l'entrée de sa 
demeure et de protéger celle-ci contre 
l'intrusion d'idées qu'il juge néfastes. 

S... 
» 

Troie cents commerçants 
d'Angoulême 

envoient leurs feuilles d impôts 
à bur député 

Angoulême, .20 juin. — L'Association 
des commerçants a terni une assemblée 
générale, à l'issue de laquelle la plupart 
des assistants, au nombre de 300 environ. 
ont apporté sur le bureau du président 
leurs feuilles d impôts qui oot été adres
sées au député d'Angouiême, accompa
gnées d'une lettre. 

• 

Les b i e n de stMastés catholiques 
sont caariaaaajéi t a AlaaMgaa» 

Berl in, 2 9 ju in . — E n de nombreux 
endroits du Palat inat , les biens des so-
c !étés catholiques ont été confisqués, 
oiir l'ordre du gouvernement c!e X'u-
1. th. A Ladwirha îe» . les biens tirs M>-
eié.és de hu t p a r o l e s catholiques ont 
été mis sous séquestre, ainsi que ceux 
de», sociétés catholiques à L a a d a u x 
Rheinftonnhejjn e t Oarçrslieimj 

Une maison abritant des fraudeurs 
est cernée par la douane à Wattrelos 

et cinq contrebandiers sont arrêtés 
Il y a plusieurs s e m a i n e s , les doua

niers , en opérant une perqnasHIiia chez 
M. Codron-Carller, 3S , rue d e Moscou, 

à Wattrelos, découvraient dans les cabi
nets p lus ieurs ballots de tabac que 
M m e Codron vena i t d'y jeter-

Depuis lors, une survei l lance discrète 
fut organisée . KHe vient d'aboutir a 
l 'arrestat ion de c inq fraudeurs . 

Les préposés des douanes Ohavle et 
Delecourt , de la brigade de Roubaix-
Ganche, qui se trouvaient cachés jeudi 
vers :.' h. 3 0 du m a t i n , a prox imi té tic 
ce l t e habi ta t ion , virent deux indiv idus 
chargés de bal lots qui pénétraient <lhez 
Codron. I l s sort irent de leur cachet te , 
m a i s la porte s 'était rapidement refer
m é e sur les deux individus, Us ne 
purent pas Intervenir . 

Ils pa t i en tèrent donc . Enfin, vers 
4 heures d u m s t l n . la porte de l ' im
meuble qu'ils surve i l la ient s'ouvrit et. 
sur le seuil , apparurent l e s d e u x indi
v idus que les douaniers avaient aperçus 
une heure e t d e m i e plus tAt. Les doua
niers leur donnèrent la c h a s s e et par
v inrent 4 l e s arrêter près de la place 
C'arnot. 

Il s 'agissa i t de Georges S imoens . 
1!) ans , et de Karel Kucera . 3 2 a n s . 
maçon, demeurant toits deux M , 'ha
m e a u d u Pet i t -Courtrai . a Mousr-Ton. 
Ils a v o u è r e n t avoir dâposé chacun 12 
ki los de tabac chez Codron. 

Malgré ce t t e double arrestat ion. U 
surve i l lance ne se relâcha pas autour 
de la m a i s o n s u s p e c t e . Vers 4 h. 30 , 
des douaniers qui é ta ient res tés en 
einbusviade, v irent deux c y c l i s t e s por
teurs d'un coli-s qui g a g n a i e n t rapide
m e n t la rue. L'un d'eux réuss i t à 
s 'échapper 4 b i cyc l e t t e . Mais le deu
x i è m e dut a b a n d o n n e r sa m a c h i n e et 
une charge de trois ki los de tabac- Il 
s'enfuit par la m e Cbarles-Qnint , vers 
le canal e t . sur le po int d'être pris. 
s a u t a il l 'eau et gagna l 'autre rive a 
la nage , a prox imité de la dist i l lerie . 

Les fraudeurs n iava ien t pas mi s à 
{bout la persévérance de s douaniers qui 
.continuèrent leur surve i l lance . 

Vers 5 heures , deux f e m m e s , Lucet te 
D e b o n n e t , 1!) an», doubleuse . 3S. rue 
dn Rivage , A Warco ing , et Augus t ine 
Polt iet , 1S ans . doubleuse . 10 , n i" de 
d'Eglise à Mouseron. sort irent de la 
m a i s o n , porteuses d'une r a l l s e . Deux 
ihorames l e s su iva ient . A la vue des 
douaniers , tout le m o n d e prit la fuite. 
l i e s d e u x f e m m e s furent arrê tées rue 
iCarnot: leurs va l i s e s c o n t e n a i e n t seipt 
Jiilos de tabac . L'un de s deux h o m m e s 
ne fut pas rejoint, m a i s l 'autre, Pairi 
Cous , 3 1 ans , garçon-boulanger , de 
m e u r a n t 2 1 , rue de Leers , a Lys - l ez -
L a n n o y , fut appréhendé . Il é ta i t por
teur d e 5 ki los d e tabac . Il é ta i t d'ail-
Seurs, sous le coup d'un m a n d a t d'arrêt 
f o u r escroquerie. 

V a i s , c h e s eux . M. et Mme Codron 
•ne resta ient pas inact i f s . 

LE RAID ITAUEN 

(Mond. Ph.Pr) 
V O I C I LE DOCTEUR G I U S I P P E STRUCCIO 

ccnK.1 d'Italie à Chicago, avec le trophée 
d'argent qui sera offert au général Balbo 
à son arrivée à Chicago, à la tête de 

l'escadrille; de 2A «nom italiens ... 

Vers 0 h. 1 3 . le préposé des douanes 
Broda, qui aa i 'nHIai t l 'habi tat ion , vit 
que Codron. perché sur le mur séparant 
la cour de sa maison de cel le de l 'habi
tat ion Torsine, recevai t des p a q u e t s de 
tabac de s mains de sa f e m m e — d o n t 
l e tablier était rempli — et se dispo
s a i t .1 les met tre en sécurirJ hors de 
c h e z lui. 

A la vue d e s douaniers , M. e t M m e 
•Codron rentrèrent c h e z e u x e t se mi
r e n t e a devoir de brûler les paquets 
c o m p r o m e t t a n t s . 

Bientôt , on put npenvcvoir une1 

épa i s se fumée qui sorta i t de la che-
rminée-

Cette précaution fut rendue inuti le 
par l ' imprudence de M m e Codron, qui 
déposa e n s u i t e l es cendres dan» la rue. 
Dans cclles-<i, la douane découvrit l es 
r e s t e s des p a q u e t s brûlés . 

A 8 heure», le capi ta ine Cartier et 
•le l i eutenant Fruit , a c c o m p a g n a s d e M. 
•Cuenot, c o m m i s s a i r e de pol ice , procé-
d t r e n t chez Codron â une perquis i t ion 
t<ini ne donna nature l l ement aucun 
résul tat . 

Les époux Ciulron n'en seront pas 
m o i n s po trsuivis . 

La Conférence 
du désarmement 

s'ajourne au 16 octobre 
Genève. 20 juin. — M. I îenderson a 

défendu jcmii mat in , devant la Com
mission générale la proposit ion d'ajour
nement de la Conférence au 16 octobre 
qui a été adoptée par le but-eau.'M. H e n -
d< rson a exposé les raisons d'opportunité 
qui militent en faveur de cet a.journc-
n eut qui, d'ailleurs, ne s igni f ie en au-
rt a cas <iue la Conférence serait ter
minée. 

M. I îenderson a été ap?-uyé par MM. 
WrUon (Etats -Unis ) , Cadomut (Grande-
Bretagne) et Maaaùtli (France ) . 

M. Xadolnv . délégué ailemand avant 
exprimé, au nom du Iteich, l'opinion 
que tous les p a v s qui ont accepté l'a-
iournement s 'engagent par là même à 
s>j trreter aux négociations, que les Etats 
qui approuveront la proposi t ion d'a
journement assument une grave respon
sabil i té et que l 'Allemagne aura fa i t 
trut son possible pour faire aboutir la 
Conférence. 

M. Massigl i a fait remarquer que 
l'opinion al lemande n'aurait pas été la 
seule à se réjouir si des résultats immé
diats avaient p u être obtenus. M a i s l'o
pinion publique, a-t-il ajouté , s ' informe 
de la cause de s diff icultés présentes . 
El le aime à al ler au fond de ces diff icul
tés. El le comprend que, dans les circons
tances présentes , les gouvernements 
aient bc.«oin de réfléchir af in de pren
dre en pleine connaissance de cause de 
graves dé.-isions. L'opinion publique 
doit être sûre que; dans tons les ipays, 
l 'esprit d e col laboration et de p a i x est 
le même. 

LES PRIX LITTÉRAIRES 
Paris , 29 juin. — L'Académie fran

çaise a accordé cette après-midi , le 
r . a n d P r i x de l ittérature à M. Henr i 
I iuvernois . et le jrrand Pr ix Broquette-
Gcnin , à M. Edmond Pi lon pour l'en-
s."iuhle de leurs œuvres. El le a décerné 
ensuite le Pr ix du roman à M. Roger 
Chauvire, pour son roman, Mlle de Bois-
Vauphin. 

ONZE MINEURS ENSEVEIS 
EN HONGRIE 

Budapest , 29 ju in . — Onze mineurs 
o r t é té ensevel is à Solvmar, près de B u 
dapest , p a r un éboulement q u i s'est pro
duit d a n s une mine appartenant à un 
t r o u p e belge. 

T ês mineu-s ont réu=s; à se fa ;rc en 
h l , d r i par la*-» s-!'veteu:-s. I /t-quire 
ah .-ecours avant tléMayé un peu du 
terrain, en dépit des obstacles, on con
serve un létrer espoir de sauver les s i -
matréa. 

Eo enlevant au sprint l'étape U v i l l e - H É , 

CHARLES PÉLISSIER, VICTIME D'UNE CHUTE, EST ÉLIMINÉ 
Nous a v i o n s raison h ier d e croire 

très prochaine une victoire be lge , pui? 
qu'elle s'est produire le jour m e n u où 
nous la fa is ions prévoir. 

Il es t indéniable que l e s B e l g e s sont 
ce t te a n n é e t rès « for t s s e t t * a les 
h o m m e s de valeur abondent auss i bien 
d a n s l 'équipe na t iona le que c h e z les 
indiv iduels . 

Oo n'a doue n u l l e m e n t l i eu d'être 
surpris de voir un des leurs en lever une 
étape e t B es t in f in iment probable 
qu'ils renouvel leront prochainement 
leur explo i t . 

Schepers , d o n t nous a v o n s signal'' 
a v a n t le Tour, la grande forme e t lev 
poss ibi l i tés , réjrla c inq h o m m e s au 
à Metz, d o n t Romsse, qui a détddément 
perdu, a v e c les ans , sa f a m e u s e pointe 
de v i t e s se . 

L'échappée traditionnelle 
Depuis le début d u Tour, chaque 

étape est a n i m é e par un exirfloit de la 
première h e u r e ; l a course d'hier n'y 
fai l l i t point . 

D i x ou douze k i lomètres après le dé
part, l ' i solé Bernard, dont des qual i tés 
de rouleur s o n t indéniables , tenta sa 
chance . Le peloton, c o m m e toujours, 
ne réagit point sur le coup et Bernard 
oui marcha i t fort régul ièrement , aug
m e n t a progress ivement son a v a n i e . 
pour reperdre ensui te du terrain lorsque 
la fa t igue s e Ut sentir-

A M o n t m é d y , il ava i t hu i t minutes 
d'avance sur l e peloton s o m n o l e n t : 
m a i s 4 L o n g u y o n , 2 0 ki lomètres plus 
lo in, il avai t ncrdu plus d e quatre mi 
nutes . Et après avoir c h a s s é seul du
rant près de 100 ki lomètres , Bernard 
dut s ' incl iner. 

Rejoint , 11 s'effondra complè tement , 
v i c t i m e d'une gTosse défa i l lance . Et , 
celui qui fit un m o m e n t f'1-u.re île 

(Mor.,1. Pli. Pr ) 
S C H E P E R S 

leader, t e r m i n a . . . trois s econdes seule
m e n t avant la fermeture du ^contrôle. 

l.u conclus ion qu'il faut tirer de ce t t e 
fuite e t de cet ef fondrement est qu'il 
e s t e x t r ê m e m e n t difficile ce t te année , 
tant l es h o m m e s se t i ennent de près, 
de m e n e r a bien u n e •ftjhappée s a n s 
être accompagné de quelques gai l lards 
décidés. 

Les malheurs de Pélissier 
A v a n t de c o m m e n t e r la s u i t e de la 

course, il nous faut i m m é d i a t e m e n t 
nous étendre sur un des p lus gros é v é 
n e m e n t s de la j o u r n é e : la c h u t e et 
l 'é l imination de Charles Pél iss ier . 

une échappée sér ieuse s e produit . L e s 
B e l g e s Ronsse , Schepers e t Hardiquest , 
le França i s Renaldi . l ' I ta l ien Csrmuaao 
et l 'AUemaud B u s e démarrent . Pe lo ton 
très International , o n le voit , e t qui n e 
tarde p a s à prendre du c h a m p . 

Derrière, Leducq, e n dép i t de s e s 
efforts, n e p e u t l e rejoindre, pu i s i l 
crève a ins i q u e Speklher. 

Ce dernier s e u l parv ient t recoller l e 
•peloton, tandis que Leducq, -victime 
d'une seconde crevaison, pend un temps 
important . 

A u g m e n t a n t s a n s cesse leur a v a n c e , 
les h o m m e s de t ê t e , chez- qu i l e s Be l 
ges m è n e n t s o u v e n t e t rap idement , n e 
peuvent t e départager qu'au s p r i n t 
final. . 

Schepers l 'emporte de p e u sur 
Ronsse . • 

L e d e u x i è m e pe loton , c o m p r e n a n t 
n o t a m m e n t Guerra. Ardhambaud e t 
Lapébie pénètre e n s u i t e s u r l e terrain 
ou Lapétbie règle tout le m o n d e très 
n e t t e m e n t . 

La supériorité des Belges 
La supériori té d 'ensemble d e s B e l g e s 

se d e s s i n e d e plus e n plus 4 c h a q u e 
étape. I ls ont encore aujourd'hui trois 
h o m m e s d a n s les s i x premiers e t au 
c las sement général , s ix h o m m e s d a n s 
les dix premiers , contre s e u l e m e n t un 
França is , -un Ital ien e t un Al lemand. 
I l s toonsolldent. d'ai l leurs, a ins i l eur 
pos i t ion de premiers au c l a s s e m e n t 
international . 

Au c l a s s e m e n t général, le petit 
Arehambaud garde toujours :e mail lot 
jaune , su iv i d e J e a n Aerts , Lernaire, 
du pe t i t G a s t o n Bebry , qui fa i t une 
très be l le course ; d'Hardiquest , de 
Guerra — qui a perdu u n e place au 

En haut : GUERRA, VAINQUEUR A CHARLEVILLE, EXPRIME AU MICRO TOUTE SA JOIE 
En bas : GUERRA BAT NETTEMENT JEAN AERTS SUR LE VÉLODROME DE CHARLEVILLE 

Le maréchal Hindenbur? 
est gravement malade 
Strasboursr. 29 ju in . — Les Demie' 

res nouvelles de Strasbourg reçoivent, 
de source autorisée, l ' information sui
vante, de Berl in : 

« On annonce que le maréchal von 
Hindenburg qui , depuis la Pentecôte, 
séjourne dans sa propriété de Neudeck, 
er. Prusse Orientale, recevra demain 
l 'ambassadeur d'Angleterre, q u i vient 
lui fa ire ses adieux. _ 

» Le v o y a g e d e l'ambassadeur à Neu
deck est contraire , d a n s ces condit ions, 
au^ usages de la politesse diplomatique 
et indique que la santé de If. von H i n -
denburg est encore très précaire. 

i Nous apprenons , en ef fet , de source 
futorisae. que le prés ident du Reicb, il 
y a quinze jours , a subi une grave atta-
CtUu d'apoplexie . P e n d a n t trois jours , il 
fu t à demi inconscient e t sujet à des 
vomissements continuels . Les médecins 
avaient dé.ià abandonné tout esraoir. 

» Grâce à de» soins dévoués, l'état de 
-anté du maréchal s'arréliora peu à peu 
et. r.ctuel'eni-nt. le v>:i : s-Jilst r « « 
f.-tire quelques pas dans son ian-iin. 
Mais, en raison de l'âge avancé du 
pvésident, les médecins éprouvant de sé
rieuses craintes quant à l'avenir. » 

Le benjamin du trio f a m e u x fut vic
t ime, en effet, d'une noire ma lchance . 

A r e c la c o m b a t i v i t é qui le caracté
rise depuis le début d e l 'épreuve, Char
les PéJissier, muni ce t te fois de l'indi*-
l>ensable grand braquet, entreprit aux 
environs d e Marguet , à 5 0 ki lomètres 
du départ, de partir à la poursui te de 
Bernard, e n c o m p a g n i e de Pégl ion . 

Mais en s 'échappant , l e s deux hom
m e s se trouvèrent soudain d e v a n t une 
voiture qui ralent issai t . Pég l ion donna 
un coup de frein pour év i ter l e t a m 
ponnement . Pél iss ier . lui. ne put l 'évi
ter et tomba lourdement sur la route, 
so b lessant A l'épaule, au coude et à la 
cuisse gauche . 

S a n s som-i de la douleur, il remit e n 
état s o n vâlo, qui ava i t é g a l e m e n t bien 
souffert d e la c h u t e e t repart i t a v e c 
quatre minutes de retard. Mais la chute 
s v a i t été grave et . malgré un beau cou-
rage, Charles PéUesîer. s a n s aucune 
a ide sur la route, perdit cont inuel le
m e n t tin terrai». En dépit de ses 
efforts, il arriva au contrôle a v e c 4 0 
minutes de retard, s a n s aucune c h a n c e 
d o n c d'être « re(»êché » par l e direc
teur de la course . 

E l iminat ion v r a i m e n t regrettable , 
car Pél i ss ier . c o n s c i e n c i e u s e m e n t «n -
tir.tné. ma:vhai t fort bien ce t t e année 
et i v n : a V ' !>-• eu r.!-t: !r .1 le *'?--'rr 

Six hommes s'échappent 
Bernard rejoint , une période de ca l 

m e surv ient . Mais b i entô t , a v a n t B r l e y , 

bénôSce du jeune Be lge — de Buse e t 
de J e a n Wautcrs . 

Ardhambaud réussira-t- i l 4 conserver 
l o n g t e m p s encore sa p lace? Si Aer t s 
ava i t é té d a n s le pe loton hier, l 'avance 
du jeune Français eflt déj4 éTê bien 
rédu i t e . . . 

II faudra que les tricolores apportent 
une aide eff icace 4 leur camarade pour 
que eelui-iei t i enne ses adversaires e n 
respect . S i n o n ! . . . 

(Lire la suite en V I E SPORTIVE.) 

Les pièces de nickel 
non trouées sont démonétisées 

Le «Journal Officiel» public un décret 
relatif au retrait de la circulation des 
aïveiermes pièces de monnaie de nickel 
de 25 centimes. O s pièces de nieket pur. 
pleines, visées aux articles i et 2 de IJ 
loi du J août i q n . cersen.r.t d'avoir cours 
entre les particuliers et r« strass] plus 
adrmses datw les caisjes de IHtat. en 
France et en Algérie, à partir du i " octo
bre' 1933. Jusquau 30 septembre, elles 
seront échangées dans celles de ces caisses 
qui seront désignées par le ministre des 
Finances. 
—, » ' 

FATTY EST MORT 
N î V - Y t r ' . M y ' ' - ' ' 't 

e n s m a Koscoë Arb^k,.-. L.1 • . . 
qu s'sjtsfô ni c ce 1 ésesa a 'a su it d n 
scandale. 1 été trouvé mort A n s son lit, 
à New-York. 


